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La culture du Colza au Kivu 
(Kabare)

par

J. F. LAURENT,
Ingénieur Agronome colonial A . I. Gx.

Le Colza (Brassica campestris var. oleifera) est une crucifère cul­
tivée surtout pour ses graines, très riches en huile.

Nos premiers essais ont été effectués avec des graines de variété 
indéfinie que nous avons trouvées chez un planteur du pays. Ayant 
observé, pendant quatre ans, la facilité avec laquelle on pourrait cul­
tiver cette plante, sur une grande échelle, dans cette région, nous 
avons repris les essais avec les variétés connues :

Colza de printemps,

Colza ordinaire d ’hiver,

Colza d ’hiver nain de Hambourg.

Nous donnons, ci-après, les observations faites au cours de nos 
essais avec Colza indéterminé.

La durée de la végétation est de 4 1/2 mois. On peut faire une 
culture de saison des pluies et une culture de saison sèche. La pre­
mière se sème en septembre, la seconde en février. 11 ne faut pas 
semer trop tardivement celle-ci, car le Colza est fortement attaqué par 
les pucerons en saison sèche (juillet) Les pucerons sont détruits aisé­
ment par des pulvérisations (émulsions savon-pétrole).

Le semis est fait en place, en lignes à 0in40 d ’écartement. Nous 
employons 4 à 5 kilos de graines à l’hectare. Quand les plants ont 
une paire de feuilles, nous éclaircissons et laissons des touffes à 0ra40 
dans la ligne.

Le semis en place est aisé et l’ économie de plants que donnerait 
le semis en pépinières, suivi de repiquage, serait, dans ce pays, bien
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70 La culture du Colza au K ivu

loin de compenser les frais et les difficultés supplémentaires de ce 
second procédé.

L ’entretien se fait aisément à la rasette à main ou, mieux, à la 
petite bineuse attelée. Dans ce dernier cas, un passage rapide à la 
rasette à main est nécessaire. Deux binages sont indispensables.

Il faut abandonner le « sarclage » à la main, qui est beaucoup 
trop coûteux et laisse un sol tassé par suite du piétinement des sar- 
cleurs.

La récolte n’a pas présenté de difficultés. Il suffit de faucher le 
matin et de mettre immédiatement en bottes pour éviter de grosses 
pertes de graines par déhiscence des siliques sèches. Sans attendre 
trop longtemps, il ne faut pas faucher avant bonne maturité; la 
richesse des graines en huile est défavorablement influencée par une 
récolte prématurée.

Les rendements ont été excellents aux deux saisons.

Nous avons récolté jusqu’à 2.850 kilos de graines à l ’hectare en 
bonne terre de culture, assolée, avec fumure moyenne au fumier de 
ferme et engrais verts, mais sans engrais chimiques ni amendements 
calcaires.

Nous estimons que, dans ces conditions, un rendement moyen 
de 2.500 kilos de graines et 10 tonnes de paille à l’hectare est pos­
sible.

Le séchage se fait en bottes dressées en dizeaux, sur le champ 
en saison sèche ou sous abri en saison pluvieuse. Une semaine suffit 
généralement.

Le battage suit immédiatement. Il est facile à effectuer, au besoin 
avec des moyens de fortune.

Le vannage des graines battues est également aisé, même si l’on 
ne possède pas de tarare.

UTILISATIO N  DES PRODUITS.

Les graines doivent être écoulées au plus tôt, car elles perdent 
vite de leur poids (10 % en deux ou trois mois). Il est bon de com­
pléter leur séchage avant la mise en sacs (pelletages). Les graines 
sont sujettes aux attaques des charançons.

Les graines que nous avons récoltées ici étaient de bel aspect. 
Nous ne pouvons en donner l’analyse, mais nous pensons que leur 
composition est comparable à celle des graines produites en Europe.

Les graines de Colza contiennent environ 40 % d’huile. Cette 
huile, raffinée, est comestible. Elle a une odeur piquante que l ’ on 
peut faire disparaître, mais elle prend alors un goût désagréable.
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Les tourteaux, sous-produits de l’extraction de l’huile, sont utili­
sés dans 1 alimentation du bétail, mais sans excès, surtout pour les 
vaches en lactation. Ils contiennent 10 à 12 % de matières grasses, 
30 % de matières azotées, 25 à 30 % de matières non azotées et envi­
ron 2 % d ’acide phosphorique.

Ils peuvent aussi être employés comme engrais : environ 5 % 
d’azote, 2 % d ’acide phosphorique et 1,3 % de potasse.

358

(Photo J. F. Laurent.)
Agronomat de Kabare. — Touffe de Colza.

Le développement de cette culture est possible au Kivu. Là où 
nous l’avons cultivé, le colza est devenu quasi spontané. Une bonne 
partie du pays manque de matières grasses végétales. Toutefois, il ne 
faut pas perdre de vue que la consommation massive d ’une huile nou­
velle, de goût particulier, ne s’ établira que lentement et, en attendant, 
il est nécessaire de s’assurer d ’un écoulement sûr et rémunérateur des 
graines ou de l’huile. Les tourteaux s’écouleraient aisément dans le
pays.
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La rentabilité de cette culture nous paraît réelle. On peut estimer 
comme suit son coût par hectare :

Labour, hersages ........................................  fr. 600
Semis, binages ..................................................  500

Récolte, battage, vannage .............................. 600

Surveillance européenne ....................  sa part 1.000
Frais divers (frais généraux, amortissements)

leur part 400
Fumure ................................................. sa part 2.500

T o t a l ......fr. 5.600

Al. B. —  Dans le poste « Fumure », nous comprenons non seule­
ment la part dans la fumure de l’année, mais aussi la part de l ’amor­
tissement à prévoir pour la fumure et les frais d’ établissement (amé­
lioration du sol, dessouchement, etc.). Ce décompte n'est qu’une 
norme moyenne que nous établissons d’après notre expérience. 11 sera 
malaisé de le réduire. Nous entendons que les travaux (labours, her­
sages, transports, etc...) ne se font plus à la main mais avec attelages 
de bœufs et machines simples, robustes.

De cette somme, nous devons déduire la valeur des pailles : dix 
tonnes à 100 francs, soit 1.000 francs.

Le prix de revient d'un kilo de graines sera donc de fr. 1,84; esti- 
mons-le à 2 francs.

Kabare, novembre 1949.


